
par internet Rameaux 5.4.2020
Dieu renonce à exercer sa toute-puissance

1 Rois 19 : 9-14 Philippiens 2 : 5-11
Il est recommandé de lire les textes bibliques indiqués avant de lire la prédication.

Chers frères et soeurs en Christ, Chers catéchumènes,

Vous achevez maintenant la partie officielle de votre instruction religieuse, le catéchisme. Pendant 
ces quelques années vous avez été guidés, conduits sur des chemins tracés par d'autres. Vous avez dû 
suivre et passer là où on vous disait d'aller. Dès aujourd'hui, il n'y a plus de route toute tracée, vous êtes 
à un carrefour où vous pouvez choisir la direction que vous voulez prendre. 

Face aux grandes questions de la vie — l'amour, l'argent, la mort, pour faire bref — c'est à vous de
trouver et d'apporter votre réponse. Si c'est encore flou pour vous maintenant, c'est normal, les grandes 
questions de la vie nous interrogent tout au long de l'existence, on n'y échappe pas.

A votre âge aujourd'hui, mais aussi à l'âge de vos parents qui sont ici, de vos grand-parents, se 
pose la question "Qu'est-ce que je fais ici sur la terre ?" C'est la question que Dieu pose à Elie : 
"Pourquoi es-tu ici, Elie ?" (1 Rois 19 : 9,13) 

Elie a marché environ 500 km pour venir à la montagne de l'Horeb dans le massif du Sinaï, à 
l'endroit où Moïse a vu le buisson ardent et où il est revenu avec le peuple hébreu recevoir les Tables de 
la Loi. Elie est revenu là, sur la montagne de Dieu, parce qu'il a besoin de comprendre qui est vraiment 
Dieu ! 

En effet, Elie vient de vivre une expérience traumatisante. Il y a eu une sorte de match entre 
prophètes (vous trouvez le récit de ce match dans 1 Rois 18), entre d'un côté les prophètes de Baal et de 
l'autre Elie, prophète de Dieu. Le match a été gagné par Elie et les perdants ont été mis à mort (cela se 
passait ainsi à cette époque !), avec pour résultat que le roi qui avait parié sur les prophètes de Baal est 
fâché et cherche à faire mourir Elie.

Donc Elie a gagné en théorie, mais il est en train de tout perdre parce que la situation dégénère 
dans la violence. Est-ce vraiment cela que Dieu voulait ? Elie voudrait le savoir.

Elie est dans la même situation que nous lorsque nous nous demandons pourquoi Dieu n'arrête pas 
les guerres, les massacres, les attentats ou les épidémies. Pourquoi Dieu ne nous empêche-t-il pas de 
faire le mal ? J'ai entendu plusieurs fois cette question et je comprends que ce soit pour vous un obstacle 
à croire en la bonté de Dieu.

Alors, Elie, sur la montagne, souhaite en savoir plus sur Dieu et son implication dans le monde. Et 
Dieu lui offre une réponse, qui est aussi une réponse qui nous est destinée !

 
"— Sors, lui dit le Seigneur; tu te tiendras sur la montagne, devant moi; je vais passer. 
Aussitôt un grand vent souffla, avec une violence telle qu'il fendait les montagnes et 
brisait les rochers devant le Seigneur, mais le Seigneur n'était pas présent dans ce vent. 
Après le vent, il y eut un tremblement de terre; mais le Seigneur n'était pas présent dans le
tremblement de terre. Après le tremblement de terre, il y eut un feu; mais le Seigneur 
n'était pas présent dans le feu. Après le feu, il y eut le bruit d'un léger souffle. Dès qu'Elie 
l'entendit, il se couvrit le visage avec son manteau, il sortit de la caverne et se tint devant 
l'entrée." (1 Rois 19: 11-13)

Elie a reconnu la présence de Dieu dans le léger souffle ! Comment comprendre cela ? Et bien, 
Dieu refuse d'être présent dans tout ce qui représente une force menaçante pour l'être humain.

Dieu connaît les mécanismes, les ressorts, de la violence. Il sait que la violence s'alimente à la 
force qu'on lui oppose, il sait que la violence et son opposition conduisent à une escalade sans fin, à une 
spirale qui enfle jusqu'à tout détruire autour d'elle. Alors, Dieu a choisi de ne pas alimenter cette spirale 
de la violence par une intervention en force, il souhaite calmer le jeu par l'apaisement, en induisant une 
désescalade. Il refuse de s'imposer par force, car il ne veut de guerre ni pour lui ou en son nom, ni contre
lui.
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Il veut se montrer inoffensif — comme un agneau — il sort le "drapeau blanc" des négociations. Il
pose sur la table, qu'il n'y aura pas de coups de sa part, pas de revanche, pas de punition pour celui qui 
reconnaît ses torts et souhaite repartir sur des bases nouvelles.

Y a-t-il un autre chemin ? Qui pourrait supporter un bras de fer avec Dieu ? La Bible nous laisse 
entendre que dans un passé très reculé, il y a eu un tel bras de fer. C'est le récit mythique du déluge, 
expliqué comme un ras-le-bol de Dieu face à la méchanceté des humains. Il aurait alors décidé 
d'anéantir le mal en noyant toute vie — enfin sauf Noé, sa famille et les animaux pour que la vie puisse 
reprendre.

Mais la méthode forte a échoué et Dieu s'est juré de ne pas recommencer, il a même donné l'arc-
en-ciel comme signe de cette première alliance (voir Genèse 9).

Alors commence une autre voie, celle de l'invitation, celle de l'éducation. Et cette voie passe par le
respect de la liberté de tout être humain, et par le renoncement de Dieu à exercer sa toute-puissance. 

Et Dieu se présente à Elie dans un souffle léger. Dieu se présente à nous à travers la figure 
humaine de Jésus. Dieu ne veut pas s'imposer, il se propose : "Je t'aime, veux-tu m'aimer en retour ?" 
Pour que l'amour soit possible entre Dieu et les humains, entre les humains et Dieu, il faut abolir l'idée 
d'un pouvoir, l'idée d'une hiérarchie, l'idée d'un dominant et d'un dominé. Aussi Jésus a-t-il renoncé à 
toute prérogative divine, à tout pouvoir, à toute supériorité pour se faire homme, serviteur de tous, le 
plus humble, jusqu'à la mort, à la mort sur la croix.

La proposition de Dieu, son invitation — à vous catéchumènes, mais à vous aussi parents, 
parrains, marraines, familles — c'est de prendre exemple sur Jésus-Christ qui renonce à tout pouvoir, à 
toute préservation de ses intérêts et privilèges pour apporter la paix au monde. 

Dieu nous invite à suivre l'exemple de son Fils, pour vivre dans la paix, en nous aimant les uns les 
autres. C'est le seul chemin qui y conduit. Tous les autres — autant le laisser-aller qu'un intervention 
céleste toute-puissante — passent par la violence et ne peuvent que conduire à davantage de malheurs.

Jésus nous invite à le suivre sur la voie de la paix par l'amour. Vous avez ce choix devant vous ! 
Vous savez quoi faire pour suivre l'invitation de Dieu. La question qui reste ouverte est : le ferez-vous ?

Amen
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